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ACADl)MIE DE MUSIQUE

M. Lbwvis Mcozieon paraît à l'Académie de Musique, cette semaine,
dans une série de représentations où il remplit les rôlesl de Méphisto,
dans "Faust " ; le Cardinal, dans IlRichelieu " ; Yoriclc, dans IlYori'.k's
Love ",comme on l'a déjà vu. Il remplit également un rôle dans une
pièce qui est nouvelle pour les amateurs de thiéiâtre de cette ville IlThe
Master of Ceremonies ", une dramatisation du fameux roman de George
Manville Fenn. La vente des billets se fait maintenant au contrôle
de l'Académie de 'Musique, et chacun voudra voir ou revoir le célèbre
tragédien.

QUE EN'S THEATRE

Cette semaine nous aurons au Queen's uin des grands succès de la sai-
sen IlThe Next Congressman " de à1r Jhon J McGinniss, l'auteur bien
connu de Il Belle of Shawvdon ".Dans cette pièce tout est c:iaroeant, nou-
veau et empcignant et, on ne sait ce qu'il faut le plus admirer ou de Yin-

trigue de la pièce ou du jeu des
_____-.acteurs. IlThe Next Congresa.

POUR LA SAISON TILÉATLRALE man " est la pièce "lfin de siècle"'
par excellence où tout est réuni
pour charmer le spectateur. Su-
perbe mlusique, jolies femmes,
chansons et danses nouvelles, cos-
tumes et décors éblouissants. Voilà
ce qu'il faut aller voir cette se-

J0 6 À maine au Queern's.

Voici les théàtres qui font leur réou-
verture et nous préconisons la mode ci-
dlessus an tous nos jeunes élégants, A
eux le soin de notre vengeance. Je Suis
allé, samedi, au Parc Solirrer et deux
énormes chapeaux de dames m'eut em-
péché de rien voir du spectacle.

THEATRE ROYAL

Le Royal, cpete semaine, donne
en représentation, après midi et
soir, la célèbre comédie-farce inti-
tulée: "lLe père prodigue.

C'est la troisième année que la
magnifique compagnie promène
sur tous les points du contineht,
la pièce ett question qui est bien
la plus jolie, la plus amusante et
la mieux jouée de toutes les comé-
dies actuellement en répertoire.

Ceux qui l'ont déjà vue vou-
drons la revoir,'ceux qui ne la con-
naissent pas encore auraient grand
tort de négliger cette occasion de
faire connaissance avec Il Père
prodigue" et ses charmants inter-
prètes. PALLADIO.

LEQUEL
Afadane-Madame Laconnais

dit que son mari ne trouve jamais
rien à critiquer de son déjeuner.

.Monieur.-Eli bien, que trou-
ves-tu (t'extraordinaire à cela?1

.Afdaie.-Rlien ; maisje pense
que madame Laconnais a bien de la chance d'avoir un mari aussi char-
mant.

Mlfonsiear.-N'est-ce pas plutôt monsieur Liconnais qui a bien de la
chance d'avoir d'aussi chiarmaantg déjeuners ?

PROPOS DE SALONS
MJr Camtéléon-J'ai entendu dire, nia chère demoiselle, que vous deviez

épouser msonsieur Lapraline ; mes félicitations.
MIademois>elle X.-Mais je nie suis pas (lu tout disposée à nie marier,

monsieur Caméléon.
ilfr CamêéonI.-Ali, tant m;eux ; mes félicitations.

PAS ENCOMB11RANT
Le recorder.-Il faut vrainment que je fasse un exemple. Vous êtUs

trop souvent ici.
Le p~risonnier.-Oit ! Votre Honneur, pouvez-vous nie parler ainsi!1

Voilà dix-huit mois que voue n'avez pas eu le umoindre trouble avec moi;
je sors de prison ce matin même.

t.'I%1UEI I.î."IA' TI-'H-
La (nmu-Q's toilc à p!euirtL, Freidîe 1
l"'reddie.-IIi. I... . Je n'sais pas encore pourqlitc:. mais de la

façon dont papa nie reardle, je suis sûr que j'vais attraper une
volée.., Ili... hli... hli...

SON XIUN'
La ftlle.-Voyoniî, mamnan, épouseritis-tu, toi, un . monîsieur (lui

serait ingénieur-civil ?
Lit riaman-J'épouserais n'importe qui dlu montent qu'il serait

civil.

.Ahi Pas/ort (en larnîee).-Olî que je suis tourmentée àL propos;
de ni'a petite fille I

Afine Guibollard.-omment, je ki eroyaisi en bonne santé
31-ne Pa8fo-rt.-O0ui, nmais c'est l'avenir qui nous tourmente, mon mari

et ni-oi. Ainsi, hier encore, je l'ai trouvée qui e'ssayait de0 se met tre le pied
dans la b>)uche et j'ai peur, quand elle sera grande, qu'elle nie veuille, être
danseuse de ballet.

LA MNEILLI-EURE
Mr. Bonnebille.-J'ai pense à jouer à lit bourse, J1ulien. As-tu urn

quelque bon endroit où J- puisse placer mon argent?
Julien (qui est courtier do(ie).U bonnei chose, c'est 4le le plit.

cer dans ta poche.

POURQUO>I H'LLE L'A ACCEPTCe'l
La mère.- Enfin, rue diras-tu pourquoi c'est (Jhirle:i que tu as choisi

parmi tant de jeunes gens dle notre soc;iêté qui sont plus beaux, nmieux
élevés, plus riches que lui 1

La fille (avec un gros soupir). - Parce qu'il est le seul (lui -ait ou le bont
goût de me demander en mariage.

Bibliographie
Comme le dit l'auteur dtans sa courte préfac;?, le Livre (.'étéalogiqnie (le

laFlamille est indispensable à tout Cinadien qui veut conserver le souve-
nir de toua les évènements ianîiliers, na,-ssances, nmariages, mîorts, se pro.
duisant dans toute famille et que, bien souvent, les (descendants ont inté.
rét à retrou,"er. CE) que le Dictionnaire t (énéalogique (le MNIgr 'Iaeguay a
fait pour l'origine des fasmilles, le volume publié par Mr .lose0pl (,,adieux
est appelé à le continuer, afin de faciliter, à ceux qui naitront, la pîromîpte.
reconstitution de leur état civil à toutes les époques (le lat vie.

Une belle lithographie en couleurs et nieuf photo gravures ornent loir
240 pages de cet ouvrage, très soigneusement édité, sur un plan niéthodi-
que facile à suivre pour ceux qui voudront buien lire avec attention les.
indications de la première partie. I>ans la seconde '<ont, les cases réser-
vées aux ancétres ; dans la troisième, celles de la famille propurement.
dite existant au moment de l'insa'riptioin.

L'auteur a fait oeuvre, cit publiant le Livre 6'éitérlogique (le la 1lbmle
d'un patriotiste très ptur et très élevé. tQuoi (le plus aittachiant, Ont vérité,
que l'histoire de nos origines nationales et rseligio-u4te et quel plue facile
chemin, pour arriver à leur reconstitution ntîoiuquoi ce volumne où
le père relatera, à mesure qu'ils ce produisent, tous lcs ét~énrîmient.4 cencer-
riant sa famille, cet embr yon (le la patr ie!

Cet ouvrage se vend chez l'auteur, l'mlr .Josel hl Cadieix, '17 rue S't -l ac-
ques, Chambre 66. Il ett envoyé sur réc' lutien (l'un tîîandat.poste.

Prix relié pleine toile, $1.0>.

DEVI1N i.T'1'E

-Votre rieur, mademoiselle Louise ? Ne la voyez 'vous pas, l, qlui se prépare-.
à prendre son bain 1


